[BiMENSUEL N°32 À 
|100 PAGES 0,50 wr. 


et Voy. — AKIM N° 32 vus 


Avent, 


"LE RETOUR 
DE M ‘ 


Z Pt 


ERIK oO e 


CE MATIN-LA, UN AVION DE .… TROIS PORACHITES SE LÉ- 
TRANSPORT SURVOLAIT LA TACHAIENT LE LA CARLINSLE... 
JUNGLE À TRÈS BASSE AU- 

TUDE ET PEU APRÈS... 


+..£T VENQIENT SE POSER DOIKE- 


MENT. EN PLEIN CŒUR DE LA JUNGLE 
T'ESPÈRE QU'AKIM ET RITA || DRE oie  (N UU 
ONT ÉTÉ RÉVEILLÉS PAR LE = 

VROMBISSEMENT DE L'AVION 

QU'LS M'ONT 


EN EFFET, AKIM AVAIT SUIVI AVE 
INTERÊT LA DESCENTE DES 


AKIM paraît le 1 et le 15 de chaque mois 


7 ù 
QUE SIGNIFIE \” NON. AKM ;, 


CE RETOUR Si |J'A ÉTÉ RE- 
RAPIDE? TE /ÇU À MON 
SERAIS - TU EXAMEN ET 
ENFUI, DU, )3'Al DEUX 
ŒLLÈSE ”/ MOIS DE 
VACANCES. , 


CES PEUX BICYCLETTES 
SONT PR ZIG ET KAR! 


BICYCLETTES <> 
JAMAIS Vu ÇA! 
ÇA SE MANGE? 


f JR \ 
DU CALME,AMIS! JE VAIS 


VOUS APPRENDRE À vous 
SERVIR DE CES JOUETS | 


? 
MOI aussi, 


SUIS HEUREUSE | RITA !...TU 


SAIS,2J'AI AP- 


CADEAUX POUR 


vous Tous !! 


CES MACHINES NE SE 
MANGENT PAS ! ELLES SEL. 
VENT À VOLER | 


REGARDEZ-MOI BIEN 


CEST TRÈS SIMPLE |! 


EN AVANT ! 
TON ÉQUILIBRE,IL NE FAUT PÉDALE !!! 
JAMAIS FIXER LA ROLE ! BRAVO ! 
REGARDE AU LOIN. 


GRER... MAMAN ! CET 

ARBRE ! ÉCARTEZ-LE 

JE NE PEUX PAS . 
ARRÊTER !.. 


… A4 GRAND AMUSEMENT LE LA 
PETITE ZIGe=. 


UK... EUR... 
Fi QU'Æ... 


AAAAH! AAAH! C'EST 
ŒQUIK » « « A TOI Qui AVAIS RAISON, 
secours |, _ ZIG! C'EST UNE 


MACHINE QUI SERT POUR 
VOLER ! AI! AH! AH! 


a. 
PENDANT 
(QUE KAR 
ET Z/G 
S'EXERCENT 


LE SEUL PONT 


NOIR, EST QUE 
JE SUIS LOIN 


ET SAIS-TU ,AKIM: 
TU ES CÉLÈBRE 
DANS LE MONDE 


A CE 


CIVILISÉ ! 


VIE AU 
COLLEGE ve. 


VE Lu À! INDIQUÉ L' 
MENT DE TON BUNGALOW/! JE 
LUI A1 MÊME FAIT UN PETIT 


— 
LE DIRECTEUR DU COLLÈGE 
M'A DIT QU'IL ESPÉRAIT BIEN 
TE RENCNTRER UN Joue ! 


VOIR, IL SERA LE 
BIENVENU ! 


J'A AUSSI UN CADEAU Pour Toi, | JET Pour Toi, 
AKIM! UN MAGNIFIQUE CoSTh- ||RITA, J'A UNÉ /MERVEILLEUX! 
ME GRIS AVEC CHEMISE, CRA- CE SOIR, 


FÊTERONS TON 

RETOUR ET NOUS 
METTRONS CES BEAUX 

EP, HABITS | 


C'EST TOUT À FAIT ... JE ME SENS TOUT 
MA TAILLE !.… MAIS. N ENGONCÉ ! J'A L'IMPRESSION 
D'ÊTRE UN VÉRITABLE 
SAUCISSON ! 


{| 
AR 
/ AKIM !!! QU'IL 


ET LA CRAVATE 
EST UNE CHOSE EST BEAU 


| 
INSUPPORTABLE | 


NOTRE MAÎTRE. 


LkR,oe Hisso Hloe - 
MOI AUSSI, JE 


VOILÀ _| 
MAÏÎTRE . 


LIANE COMME 
ÇA, AUTOUR Du 


Qu !.… MOI, 
J'AURAIS ÉTÉ 


ALLONS VOUS DEUX ! 

VOUS LAVER ET VENEZ 4 
TABLE! POUR CE SOIR, vous 
\ 

Y ÊTES ADMIS ! MERCI , 


MAÎTRE! 


QUELQUES MINUTES SE PAS- 

SENT ET. 

- JE VOUS EN 
PRIE MADAME 
z2iG! APRÈS 


LS )\TABLES ! LE RETOUR 
PASSÉES ./DE 2IM LES 4 MIS 
DANS UN ÉTAT 
D'EXCITATION 
INCROYABLE | 


BONNE NUIT / NE HEURE PLUS TARD, 
LA JUNGLE EST PLON - 


QUIK... J'Al TROP 

MANGÉ ! JE NE 

PEUX PLUS 
MARCHER | 


.… ET TOUT DORT PROFONDÉ OUI! JE YAIS 
MENT LOLRSQUE SOLIDA/N, UN VOIR CE qui SE 
ŒUP DE FEU CLAQUE LAN, 2 PASSE! 


VENAIT 
DU PLEUVE! 


MANDE  J#if, 

É ! D LS 
v, 1f 
À 

“! \ 
Ÿ 


S 
2 


ARRIÈRE ! 
QUE ME q 
VOULEZ -Vous . 


NOUS avons pü Nous 
TROMPER : IL GS'AGISSAITS 
SANS DOUTE D'UNE 
BRANCHE CASSÉE ET 
NON D'UN coup DE 

Feu ! 


25 


LP. ss 


© MSRIPE 


TROIS OMBRES BONDISSENT 
AKIM ET L'IMMOBILISENT: 


/ Quant à toi, où couRrs-TU 
Si VITE ® Tu VAS UN PEU 
M'EXPLIQUER CE QUE 

_ TOUT CEC SIGNIFIE : 


D'UNE PRISE D'ÉPALLE , 
AkIM SE DEBARRASSE 
DE SON AGRESSEUR... 


MAINTENANT, 
SUIVEZ - NOUS 


LAISSEZ CET 
HOMME , À KIM | ill 
HAUT LES MaAINS!.! 


AtLEZ ! MARCUEZ ET 
N'ESSAVEZ PAS, DE 
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£T LANS UN BOL LLONNEMENT 

VOICI MON CANCT. D'ÉCUME } LE CANOT GAGNE, LE 
NOUS ALLONS MILIEU DÙ FLEUVE ET S'ÉLO)/- 
EMBARQUER | GNE RAPIDEMENT... Æ 


IL NE SERA FAIT AUCUN 
MAL À RITA ET À JIM, 
Si VOUS ACCEPTEZ. DE 
M'AIDER ! 
vous; PAR LE PERSONNEL 
DU CILÈGE DE VOTRE 
FILS ADOPTIF! 


AKIM DEVRAIT ÊTRE DE RETOUR... J'ES ; 
GRRERRE. 


PÈRE QU'IL NE LU) EST 
RIEN ARRIVÉ. Ë ) QUE SE © 
Ÿ PASSE-T-IL * 


nt 


CE à 


4 SI 
ON NE PEUT DONC PAS DŒRMIR. JE SUIS INQUIET, AMIS! ,; 
TRANQUILLE, DANS, CETTE UN ŒUP DE FEU À ÉCLATÉ 
MAUDITE JUNGLE DU CÔTÉ DU FLEUVE!AKIM 
EST ALLÉ VOIR ET IL N'EST 

PAS ENCORE REVENU ! 


AN N 
LL TM 


Quik... QUE VOULEZ-VOUS Qu'il 
LUI SOIT. ARRIVÉ ? LAISSEz- Mol /| k L'AUBE VA 
BIENTÔT SE 


PARESSEUSE ! QUANT 
À NOUS, PETIL MAÎTRE NOUS 
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MAIS L'aFPEL DE JIM, DEMEURE || PEU APRÈS, DANS LA GRANDE 
VAIN ve je CLAIRIERE »e- 

JE ME LE DE- 
QU'ATUIL ) ManDE .. 3E ë 

ie. P, 
Arriver © CRIS QUE VAUX ARE FE 
/ MIEUX AVISER 
LES ANIMAux| 


FOUILLEZ LA JUNGLE, SANS OUBLIER] |/ C'EST LE LONG PU FLEUVE 
LES MONTS ET LES MARAIS ... NI QU'IL FAUT INTENSIFIER, 
LES RIVES Où FLEUVE ! LES RECHERCHES, KAR.: 


NOUS LE N &RreR ! IL NE 
RETROUVE - \ S'EST POURTANT PAS 
VOLATILISE ! 


AU MÊME MOMENT, LE CANOT DU 

’ RECOUVREZ LE CANOT 
DOCTEUR LDUNKAN  ARRÊTAIT S9 DE Ne ET D'AR- 
ŒURSE ET S'APPRÊTAIT À AC- BUSTES, DE FAÇON À Œ 
COSTER. à QU'IL SOIT INVISIBLE ! 
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ET MAINTENANT, 75" DONNÉ L'ORDRE DE |, 

ESSAYONS DE CAMOUFRER LE CANOT, AKIM. 

CONVAINCRE AKIM. NOUS ALLONS POUVOIR BAVAR - 
DER TRANQUILLEMENT ! 


DE Vos AMS DE LA JUNGLE, QU'À L'HEURE ACTUELLE, 
AKIM' JIM N'EN FINISSAIT Pas LES ANIMAUX ONT COMMEN 
DE RACONTER LEURS EXPLOITS, CÉ LEURS RECHERCHES' 

Æ SES CAMARACES DU ©@tL- 

LÈGE !.., 


MOL., L'AIGLE , AURAIT TÔT FAIM C'EST EXACT! MAIS vous 
DE REPÉRER NOTRE CANOT NE M'AVEZ PAS ENCORE 
Sl NOUS CONTINUONS NOTRE DIT, CE QUE Vous AT- 
ROUTE ! C'EST SANS DOUTE TENDEZ DE Moi! 

CE QUE VOUS ES 

N'EST-CE PAS, AkIM®? 
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VOTRE AIDE ; SIMPLEMENT ! 
ÉCOUTEZ-MOI... À PLUSIEURS 
MILLES D'ICI S'ÉTEND UNE 
ÎLE RECOUVERTE DE FORÊTS 
COMME CELLE-c! 


UN GRAND LABCRATOIRE À 
ÉTÉ CONSTRUIT OÙ SE 

POURSUIVENT EN GRAND 
SECRET D'IMPORTANTES RE- 
CHERCHES SCIENTIFIQUES ... , 


ALORS ,JE VAIS VOUS CHAR- vous vous MOQUEZ 
GER D'ALLER LÂ-BAS=.-- 
ET DE SEE. ENEAREE. DE Gi obus De JE 
1 - 
SUPLOUE® DECUMENTES VOUS  CONSEILLE 
D'OBEIR ! 


OPÉISSEZ, AKIM'! QUE VOUS 

IMPORTENT CES QUELQUES 
RITA ET JIM SERONT DOCUMENTS ! BIENTST Vous 
ENLEVÉS COMME VOUS SEREZ LIBRE, ET RETROUVEREZ 
L'AVEZ ÉTÉ ET LEUR CEUX QUE VOUS AIMEZ ! é 
VIE NE PÈSERA PAS 
LOURD DANS LA 
BALANCE ! 


BIEN OBLIGÉ, 
DE M'INCLINER 


CEPENDANT, LES ANIMAUX FOUILLENT 
LA JUNGLE DE FOND EN COMBLE ET 
SANS SE LASSER, MULTIPLIENT LEUR. 
APPELS ex 


INTELLIGENT ET IL 
MÈNERA À BIEN SA 
MISSION ! 


BRReReUIHI /,.. 


k y At rs . 
| AC 
K LÉ 
DE LEUR CÔTÉ ,JIM ET kKAR 


DESCENDENT LE COURS DL 
FLEUVE ee 


TANDIS QUE MOL, L'AIGLE, VOLE 
LENTEMENT DANS LE CIEL, 
SCRUTANT TOUT DE SON OEIL 
PERÇANT > 
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VOICI MoL! ET MOL S'ÉLO/SNE SANS AVOIR 
MES PRÉVISIONS VU LE CANOT CACHÉ SOUS LES 
BRINCHAGES ... 
ÉTAIENT EXACTES! AN 
IL S'EN VA! Nous N'AVONS 
PLUS RIEN À 


PRÉSENT! 


DANS LA CABINE, CEPENDANT, ou! voi 
dkIM N'A PAS DÉSES PÉRÉ.. MON | 
POI&NARD : 

St 3E POUVAIS 

ME LIBÉRER DE 

CES LIENS... 


dEIM SAISIT LE POIGNARO ENTRE AU CINQUIÈME ESSAI, LE 

SES DENTS ET LE LA/SSE TOMBER POIGNARD SE FICHE EN- 

DE TOUTE SA HAUTEUR... FIN DANS LE PARQUET. 
LS 


| 
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Poe son PIED ,aum c'enronce ||/ 11 ÉTAIT Temps! 
SOLIDEMENT, PUIS JL SE MET EN J'ENTENDS UN BRUIT 


N\. 
R 


| 
AKIM, QUE SON AMI MOL EST 
PASSÉ SANS NOUS VOIR ,, AU- 
DESSUS DE Nos TÈTES | 


= 
— 


ME VOICI, |  AAaat ! 
À 


EXCUSEZ -MOI, DocTEUR | 
DOCTEUR : MAIS VOUS L'AVEZ 


nm 
/ 
SECOURS. BIEN MÉRITÉ : 


PAR LE DOCTELR, 4 ÉTÉ ENTENOU 
PAR SES KOMMES--. 


LE DÉMON | IL 
S'EST LIBÉRÉ! 


INR CE 


| SKI 
" NS ur 
4 AS Fr 


ZA OTe Toi DE 
MON CHEMIN ! 


E 
?) 


ET Hopl!i Tu vas 
ME SERVIR DE AT 
TAPULTE, MON GROS! 


Cie 


—y— 


7ANDIS 
QUE 

ŒTTE 

LUTTE 


DERRIÈRE ce 
BUISSONS, J'APER - 
GçoiS DES ROCHERS, 
ILNE FAUT RIEN 

NÉGUGER ! 3E VAS 
ALLER VOIR .e. 


SE 
DÉROULE, 
J/NT 
ET 
AR, 
CHER -— 
CHENT 
7OU" 
JOURS... 


CONTINUE À LONGER LE 
FLEUVE,KAR! JE TE REJOINS 
DANS LIN INSTANT ! 


UN. PLISSANT LRUGISSEMENT 
RÉPONL AUX APPELS DE 
M ve 


UNE 
PANTHÈRE 


APRÊTE, PANTHÈRE NOIRE : JE 
PARLE TON LANGAGE ET JE RUE 
SuIS AMI D'AKIM ! Su re ae ROI, 


MAIS C'EST EN VAIN QUE JIM 
ESSAYE D'ÉCHAPPER AU FAUVE: 
EN BONLISSONT D'UN ÆRICHEL 
À L'AUTRE vec 


IL MEUSEMBLE 
ENTENDU UN APPEL .…. 
JIM AURAIT-IL TROUVÉ 

QUELQUE CHOSE 
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AU SEQDURS, D VEUX-TU LACHER 

CIRE CET ENFANT, MAUDITE 
PANTHÈRE ! 

PAR LES DIE = 


, ET LACHANT. SA PROIE, LA 
HORS D'IcI : DAMNÉ PANTHÈRE BONDIT SUË CE 


GORILLE !: OU JE TE . AOVERS, EE 
RÉDUIRAI EN DER ns ri 


C7 CHARPIE ! 


SE RESSERRE DUTOUR DL 
coU D4 FAUVE, QU! SUE- 
FOQUE «.. 


BRAVO, KAR : 
TA FORCE VAUT 
TON ŒURAGE! 


Ps 
AN “4 


$ 


M ET KAR CONTINUENT À 


FOUULER LES AB0RDS DU FLEU- 


VE, LORSQUE SOUDA IN... 


LA VOIX D'AKIM! 
- ELLE SORT 
DE CES , 
BUISSONS . 


TOI, TU AS ENVIE D'ALER 
FAIRE UN TOUR DANS LE 
FLEUVE ! 


ATTRAPE,, 
IMBÉCILE . 


JE TE Das 
LA VIE, KAR ! 
ET MAINTENANT, 
REPRENONS NO 


ELLE À Eu 
CE QU'ELLE 
MÉRITAIT 


EN EFFET, SUR LE CANOT CA- 
MOUFLÉ, LA BATA/LLE SE POUR - 


UT ave 
LEZ VEUX -TU RECOMMEN 
UN PETIT VOL PLANÉ COMME 


LPANS LA CAB/NE, LE DOCTEUR 
DUNKAON À REP£RIS CONNAISSANCE: 


AAAH ! MA) 
PAUVRE TÊTE 


Â MOI DE JOUER, 
MAINTENANT! 


CES CRIS |! CE BRUIT... 
MES HOMMES ONT RELUS 
SI Jusqu'ici, À EMPÉ - 
CHER AkIM DE 


JIM ET KAR ARRIVENT 
JUSTE À TEMPS, POUR 
A AAAH ! ASSISTER À LA SCÈNE. 
/LS POUSSENANT UN GÆAND) 
CR/ D'ALARME , MAIS /L 
© / _ EST TROP TARD-.. 


cz 


/ 
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AKIM N'A RIEN 4 CRAINDRE!|| 42/S LA VUE DE Son MaîrRE. 
J'AI BESOIN DE SON AIDE ÉTENDU INANIMÉ DANS LE CANOT 
ET S'IL M'OBÉIT DOCILE - PREND KA0R FURIEUX 6». 
MORTE PRIE SRE ARE CALME TOI, KAR! CALME TO! 

JE T'EN CONIJLRE ! SINON, CE 


TENANT TOUJOURS LES DEUX 

AMIS EN JOUE, LE DOCTEUR AKIM SAIN ET SAUF 

DUNKAN DONNE SES ORDRES TENEZ-VOuS TRANŒQUIL à 

l si 
METTEZ LES LE Fe et 
MOTEURS EN 1 || 
MARCHE ET 
FILONS ! 


QUE FAIRE HEUREUS EMENT QUE JE 
PETIT MAÎTRE?/ LES SUIVRE? Sue LA... QUiK | 


N'ARRIVERONS À RAT - 
TRAPER CE CANOT! pl ! 


JE Vous A! SUVIS 

TIENS : AVEZ-VOUS 

VRAIMENT CRU, 
QUE J'ALLAIS 
CONTINUER À 


HUM... JE NE VOIS PAS BIEN 
LE RAPPORT AVEC L'ENLEVE- 


MENT O'AkIM: 
MAIS VOYONS : 
St JE LUI DEMANDE 
IL NOUS FERA 
DESCENDRE LE 
) FLEUVE SUR 


ET MAINTENANT, IL 
S'AGIT DE RÉVEILLER 


MON VIEUX TRUNK'! 


Moi? MILLE 
IDÉES , J'AI ! Quik..…. 
PAR EXEMPLE , 
TRUNK ,LE CROCO- 


DILE, 


ZiG TU ES LA PLUS 
MALIGNE DE TOUTES 
LES PETITES GUENONS | 


de sas! 

TS | ON ME L'A 

DÉIA DIT ! 
dus 


( 


TRUNK LOHÉ, 
TRUNK !?2...OÙù 
ES -TU, VIEILLE 


QUE ME VEUX-TU, 
Fe IMPERTINENTE 
TÉENEIN nie 


DEUX AMIS ET MOI, DEVONS SEUL,JE N'Y ARRIVERAI 
DESCENDRE LE COURS PAS! MAIS J3E VAIS DEMANDER 
DU FLEUVE À TOUTE VITES-| |A DRINK, DE M'AIDER | 
SE, PEuUx-TU NOUS PORTER Æ 
SUR TON DOS 7 DEPÊCHE-TOI, 
j VIEUX! NOUS 
SOMMES PRÈS: 
SÉSs! 


ON SE CROIRAIT SUR UNE VÉ- 


RITABLE BARQUE ! 


3E VAIS LE Lu! 

FAIRE BOIRE 

AVANT QU'IL NE SE 
RÉVEILLE ! 


AU MÊME MOMENT, SUR LE 
CANOT DE DNKAN ve 


Fiori 9? AVEC CE 
I: CZ PHILTRE, 


AkIM SE 
} RÉVEILLERA 


SN 
? 


= l LS $. / 
COMMENT SE PORTE 
IL FAUT AetR 
NOTRE _ PRISONNIER AU PLUS vire ! 
IL EST ENCORE 


CETTE BOISSON A 
UN EFFET IMMÉDIAT ! 


AU! VOILÀ ! IL REPREND 
CONNAISSANCE ! 
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QUE S'EST-IL 
PASSÉE © AKIM ! IE Suis 


VOTRE AMI: 


ÉCOUTEZ- MOI, AKIM |! À QUELQUES 7 
MILLES D'IQ ,S'ÉTEND UNE @GRAN- 
DE ÎLE RECOUVERTE D'UNE 
ÉPAISSE FORÊT... ET AL COEUR 
DE CETTE FORÊT, SE DRESSENT 


DE GRANDS LABORATOIRES 
SCIENTNFIQUES. 


ET J3E COMPTE SUR 
VOTRE CONNAISSANCE DE 
LA JUNGLE. POUR REUS - 


SIR DANS MA MISSION: 


TOUT ACQUISE, 
bocreur! 


ATTENDEZ | JE vais 

VOUS DÉLIVRER DE 

VOS LIENS | VOILA: vous 
ÊTES LIBRE ‘ 


L/ 

+ QUELQUES SAVANTS Ÿ ONT 
MIS AU POINT DES FORMULES 
DE LA PLUS GRANDE IMPOR - 
TANCE » JE Ce M'EMPARER. 
DE CES FORMULES SECRÈ- 
TES, AKIM.. 


MON MEDICAMENT EST 
TRÈS EFFICACE! CETTE 
FOIS, JE LE TIENS EN 

MON POUVOIR ! 


site 


ÆENTRE-TEMPS J/M,Z/& ET KAR, POUR - D'ici PEU, Nous 
SLIVENT LEUR NAVIGATION ce + ARRIVERONS A4 


AU MÊME INSTANT, LE CANOT ATTENTION AUX 
Dy DOCTEUR DUNKAN, S'ENGA - ÉCUEILS :... JETEZ 
GEAT DANS L'ESTUAIRE - -- L'ANCRE! IL FAUT AT- 


= < = TENDRE LA MARÉE 
\ à Ne À S« HAUTE, POUR NOUS E N&A- 
Se N \ 5 - 


GER DANS LA PASSE ! 


ENCORE QUELQUES 
DANS UNE HEURE, MÈTRES ET C'EST LA MER, 
NOUS POURRONS REPAR - Zi@! NOUS NE POUVONS 
TIR... AUER PLUS LOIN! 


DIX MINUTES PLUS TARD, LES TROIS AMIS LT- 
TE/JGNAQIENT LA MER ET dPERCEVAIENT LE 
CANOT 4 MOTEUR, ANCRÉ AU LOIN-:-- 

ÈT 


Qui |... MERCI 
Pour LE TRANS - 
PORT, TRUNK | 


ALLEZ, MOUCHERON, 4 
L'EAU! IL FAUT TE | 
RÉSIGNER ) EN AVANT: 


QUIK.… Sous L'EAU !!: 
MAMAN! ELLE EST GLACÉE 

ET... JE... SUIS SUJETTE AUX 
RHUMATISMES ‘ 


QUIK... CE N'EST PAS UNE VIE ! BIEN- 
TOT,JE NE SAURAI PLUS GI JE Su 
UNE GUENON Ou UN POISSON! 


Ÿ QUIK... BRRR.- 
ENFIN ‘4. 


4 = 


APRÈS ÊTRE REMONTÉS EN SURFACE 
POUR REPRENDRE L'AIR, LES TROIS 
REPLONGENT ET ARRIVENT B/ENTOT 
SOUS L'EMBDECATION ve 


Quik !.. CETTE CHAÎNE EST 
MAGNIFIQUE POUR FAIRE DES 
PIROUETTES: QUIK.., ÇA 


ME RÉCHAUFFE : 
C'EST BIEN LE MOMENT 
PE T'AMUSER ! ERRR 


A 


(a 


MAIS KAR SE CHARGE ÆS 
DEUX... ET EN UN TOURNEMAIN , 
LE PONT EST NETTOYE 


GRRR... CROIS - TU M'INTIMI 


NOUS Y VOIE] ! TOUT 


ATTENTION ,KAR! EN Z 
AVANT: CHACUN LE 
NOTRE ! 


Toi, UN BON 
BAIN TE FERA 
DU BIEN: 


EN VOILÀ UN REMLE 


QUE SE VE cROS QUE VV EH BIEN, 
PASSE-T-IL/)/ CE SONT Vos MÉNAGE ! QUE FAITES -VOus 
AMIS Qui MAL- ICI, TOUS LES TROSS A 
‘MÈNENT MON 

ÉQUIPAGE |! NOUS SOMMES 

VENUS TE 

DÉLIVRER, 

AkIM ! 


in È ta à | 


MAIS GIEN SÛR ,PETIT 31M! 
œu'IL Ÿ A-TIL PAIE 


UN INSTANT ! JE CROIS QU'IL Y 
A MALENTENDU : LE DOCTEUR A 
DUNKAN EST MON AMI ET JE LE °_J MAIS... JE 
VOUS A1 Vu, Vous 
DA PATTRE CONTRE 
AKIM ! 


SUIS VOLONTAIREMENT ! 


TOUT CELA EST DU PASSÉ , J'AI 
EXPLIQUÉ À AkIM, POURQUOI J'AVAIS Res DONC DANS 
BESOIN DE LUI ! < A JUNGLE . DES QUE MA 
2J ET MON AIiPE MISSION SERA TERMINÉE. | 
EST TOUT ACQUISE JE VIENDRAI VOUS RE- 
AU pocTeEur ! JOINDRE / 


POURQUOI NE PAS NOUS EMME - EH BIEN 7... QU'ATTENDEZ - Vous’ 
NER AVEC Toi, AKIM?, Nous ALLONS, DÉGLERPISSEZ ! TOUT 
POURRIONS T'AIDER : 5 _JACECI N'A QUE TROP DURÉ ! 
NON , JIM! J'AGIRAI SEL) 
RETOURNE AUPRÈ 


VENEZ , AMIS. QUELQUE CHOSE NE ME SEMBLE 
PAS CLAIR, DANS CETTE HISTOIRE! 


RETIRONS - NOUS. 


OH ! JAMAIS AKIM, 
NE NOUS À PARLÉ 
Si PUREMENT ! 


EN TOUT CAS , SES i DEUX HEURES PLUS TARL, À 
ORDRES SONT FORMELS. MARÉE HAUTE, LE CANOT LE£- 
Nous N'AVONS PLUS QU'A VAIT L'ANCRE --- ET FILAIT 

RENTRER ! VERS LA PLEINE MEL... 
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V7 DEMAIN SOIR, NOUS AURONS 
ATTEINT L'ÎLE MYSTÉRIEUSE, 
AKIM ! ALLONS DANS MA 
CHAMBRE ET JE VOUS 
MONTRERAI LE PLAN 

DÉTAILLÉ ! 


- es 


LL” 
ILS SONT ÉTROITEMENT GARDÉS 


ET EN OUTRE, PROTÉGÉS PAR 


ME ! 
N'AYEZ CRAINTE 
DOCTEUR, JE | 
RÉLSSIRAI | 


DURANT TOUTE LA NUIT, LE 
VOYAGE SE POLJRSUIT SANS 
INCIDENT oo 


DE NOMBREUX SIGNAUX D'ALARJ | VOUS ACCOMPAGSNERAI 


POUR ARRIVER AUX LABORATO!- 

RES SECRETS, LA ROUTE LA 

PLUS SURE, EST CELLE CE 
St 


LA JUNGLE. y 


OPTIMISME ! D'AILLEURS, JE 
JUS - 
QU'AU MUR D'ENCENTE ! 


ET LE LENDEMAIN DANS L'APRÈS -MD!, 
L'ILE KAN-IU EST EN WEÆ 
NOUS SOMMES ARRIVÉS , 


AkIM: ET NOUS AGIRONS 
CETTE NUIT-MÊME | 


CE 


N 
AN 


ER en 


NE HEURE PLUS TARD, LE LE LABORATOIRE EST DE L'AUTRE 

PETIT GROLIPE GAGSNAIT LA ŒOTÉ DE L'ÎLE... MAIS IL FALLAIT 

RIVE SUR UN PETIT CANNOT... ABORDER DE CE CÔTÉ, SINON, | 
NOUS AURIONS ÉTÉ REPÉRÉS | À 


=> 


NOUS AVONS ENVIRON 
CINQ MILLES À PARGURIR, 
EN PLEINE JUNGLE 
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7 ROUAAS ! 


ARRÊTE -TOi TE DIS-JE ! 
2E eutS LE RO DE 
LANGUE ET MES ENNEMIS . LA JUNGLE . 


JE SUIS TON TOI, GŒMME LES 


L SE PEUT QUE TU …. MAIS ICI, IL Y À UN 
REGNES AU-DELA DES SEUL ROI À ET C'EST 


MAIS DUNE BRUSQUE ET VIOLENTE BRAVO. AKIM! SI NOUS 
LRUADE, AkKIM SE DÉBARRASSE AVIONS ÉTÉ CONTRAINTS DE 
LE SON ADVERSA/RE ET LENVER- TIRER, NOS COUPS DE FEU | 
ee — SE LA S/TVA- AURAIENT DONNÉ L'AERTE! 
TION £ 


LE CHEF DES LABORATOIRES EST UNE SEULE DE CES 
LE PROFESSEUR aRuS! C'EBT UN FORMULES VAUT UN MILLION 
HOMME DE GRAND GÉNIE ! DE DOLLARS ET LES ACHE- 
TEURS NE MANQUERONT 
POURQUOI TENEZ- me AMITIÉ nes se 
VOUS TANT, A VOUS À |LEMBARRAS 
EMPARER DESO ||, CHOIX! 


APRÈS PLUSIEURS HEURES = VOILÀ LES LABORATOIRES, 
DE MARCHE, LA PETITE Cd- AKIM: D'ici, Nous AVONS 
RAVANE ESCALADE ENFIN, 4 UNE VUE D'ENSEMBLE | 
UNE PETITE ŒOMLINE..e. | 


E: 7 


LES DOCUMENTS SE ET COMMENT, OUVRIDAI-JE 
TROUVENT DANS LE LABO - || — 

RATOIRE CENTRAL, ENFER - 

MÉS DANS LUN COFFRE - FORT! 


CE FRE 7 
LES CLEFS 
SONT DANS LES POCHES 


DU DOCTEUR CIPUS, QU 
DORT DANS LE LABCRA - 
TOIRE MÊME ‘ 


BONNE | ! ABRITÉ : PAR LES BUISSONS, 
NOUS T'ATTENDRONS Éd OR 
D'ENCEINTE. 


IL FAUT QUE 
2E RÉUSSISSE | DE NE PUIS 


DÉCEVOIR LA CONFIANCE 
QUE LE DOCTEUR MET E 


CEPENDANT, ENCORE UN EFFORT, AMIS : 
APRÈS AVOIR ET NOTRE RADEAU EST 
MÈÔREMENT PRESQUE TERMINÉ |! 
RÉFLÉCHI, 


D'AKIM, Qui 
LEL&e ONT 
LAREU e 
ÉTRANGES. 


un. 
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.… ES- TU SÛR QUE 
CET ENGIN PEUT AFFRONTER 
LES VAGUES DE L'OCEAN? 


CERTAINEMENT!! LES 


ANCIENS NAVIGUAI 


ENFIN, RADEAU 
ET VOILE SONT 


Æ MON 4IS LES AN- | | 
CIENS DEVAIENT AVOIR LEUR 
ŒRVELLE UN PEU RAMOLLIEl 


NE DIS PAS DE BÊTISES, 
ziG! 


QUIK... C'EST HON - 
TEUX DE FAIRE TRAVAIL- 
LER AUSSI PUREMENT, UNE 
PAUVRE PETITE GUENON ! 


AP = 


Re 4 7 QUIK..…. D'AINE ENCORE MIEUX 
B/ENTOT, LE Dos DE BARO|! IL TANGUE 
A MAIS AU MOINS, ON PEUT 
SAUTER À TERRE QUAND ON À 
TROP DE MAL AU COELR! 


L4 VOILE, 
ET LE 
RALEAU 


TERRE 
aMie!!! 


QUIK...QUIK{.. DES | JE CROYAIS QUE TU 


BANANIERS, KAR | AVAIS MAL AU CœŒLUR ZI& ! 
DES BANANIERS ! IL PARAÎT QUE ÇA VA MEŒUX, 
: HEIN? !!! ALLONS , AIDEZ-MOI 


— E: A TIRER 
“4 < SUR LE 
RIVASE! 
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LA NUIT EST PROCHE! NOUS ’ 
ALLONS, POUR CE SOIR ) CUEILLIR DES PAS TROP ; 
D BANANES ! À 


7 GNAM... GNAM, + GNAM 
HUM.ELLES SONT 
MÜRES À Por | 


ENFIN REPLE, SON PETIT VENTRE OHÉ !...QUIK...PENDANT NN 
REBONDI PRÊT À ÉCLATER , ZIG QUE VOUS DORMIEZ COMME 
EXAMINE LES ALENTOURS, ET DES LOIRS , MOI, J'AI DÉcOu - 
VERT LE CANOT! VITE !/ 
QUIK..…. MAIS C'EST VENEZ VOIR | 


IL PARAIT DÉSERT! 
ATTENDEZ-MOI ICI : JE VAIS 
ALLER VOIR ÇA DE PRÈS ! } 


LE VOILA! HEIN 7! QU'EN DITES-VOuS’ 
HEUREUSEMENT QUE JE SUIS LA: 
SANS MOI: VOUS CONTINUEZ À 
DORMIR, SANS VOUS DOUTER DE 


L'OBSCURITÉ , 
ME PROTÈGE. 


AUCUN SIGNE 
DE VIE! VOYONS 
LES CABINES... 


E 
æ 2, 14 
Æ LA 
2 F 


DE fé 


46 = 


MAIS SILENCIEUSEMENT, DEUX 
OMBRES MENASÇANTES, S'AVAN- 
CENT DANS LE DOS LE JIM 


QUE VIENS-TU 


MAIS 


SERRER Sl FORT !JE 


INUTILE DE 


N'A1 AUCUNE ENVIE 
DE M'ENFUIR!| 


MAIS DÈS QUE LES DEUX HOMMES 
ABONDONNENT LEUR ÉTREINTE 
D'UN BOND » TM REJONT LA 
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ENCRE FAIRE ICI, 
PETIT DÉMON ? 


AAAAH! 


LT Mol 


AKIM ET LE MAÎTRE SONT \ 
PESCENDUS À TERRE .., Æ 
BON! TRÈS BIEN !.… - 


re 


ET VOILÀ ! UN PETIT TOUR LE, 
CLEF ! AVANT QU'ILS AIENT TROLVÉ 
LE MOYEN DE SORTIR DE LA, 

J'AURAI INSPECTÉ 
LE BATEAU !'... 


AVANT TOUT, 


LA CABINE DE 
DUNKAN! 


JE CoOMPRENDS | voilà 
POURQUOI DUNKAN EST 
VENU DANS CETTE ÎLE 
ET À DEMANDÉ L'AIDE 


V AH! Au! VOILÀ 

DES LETTRES Qu, 
ME SEMBLENT 
FORT INTÉRES SAN 


IL PROJETTE DE S'EMPARER. MAIS COMMENT 

POUR LE GMPTE DE CE AKIM A-T-IL Pu LISEZ 
CORRESPONDANT MYSTÉRIEUX] | ACCEPTER DE TOUS 
DES FORMLULES SECRÈTES L'AIDER ? BANS 
QUI SE TROLVENT DANS LES e QUINZE 
LABORATOIRES 7 JOURS : 
DE L'ILE KAN-JU | 


ATTENTION : le prochain AKIM paraît le 15 novembre 


KRIS LE SHÉRIF 


Vous propose chaque mois: 


x 1 aventure en 48 pages de son héros 
Kris, shérif de Prairie-Town. 


x 2 histoires complètes où le rêve le 
dispute à l'action. 


x 1 récit passionnant “ Sigfrid” ou la 
vie aventureuse du Chevalier de la 
Forêt Noire. 


KRIS LE SHÉRIF 


en vente partout 


DYCHÈLAS ENFIN L \ 
PE SAGNE 


+ 
TEE 
TA ET ; 2 
PÉPES ASE 

3 


ATTENTION . 
ser 


! 
E 
a | 


E 
/ Tu AS RAISON. 
VEUX-TU UN 
CARAMEL ? AVEC 
PLAISIR ! 


RIEZ ,MES AGNEAUX / COMMENÇONS PAR VOUS, 
RIRA BIEN, QUI RIRA CAPITAINE TROUSSETTE : 
LE DERNIER PARLEZ-MOI DE LAMER / 


2 pr 
MAIS NON... MAIS NON... J'AI DIT #£ÆÆ 
ET NON MÉPRE / REPONDEZ, 
CAPITAINE LAPLUME 7 


Lisez nos albums reliés : BRIK — PERCEVAL 
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CE QUE VOUS POUVEZ ÊTRE 
IGNÂRES | JE PARIE QU'AUCUN 
D'ENTRE VOUS, N’A ENTENDU 
PARLER DÙ FAMEUY BARBE - 
ROUSSE / 


UE VOULEZ-VOUS QUE JE 
& DISE 7. ELLE A DES + 
REFLETS D'ARGENT, LE LONG 
DES GOLFES CLAIRS /. 


MAIS LE CARAMEL OFFERT PAR MARIOL 
CORRIDA ,EST D'UNE SUBSTANCE PARTI- 
CULIÉÈREMENT COLLANTE … 


JE. DÉPOSERA| UNE À QUOI BON ? MARI 
CLAMATION / EST DÉJA EN ROUTE 
RE ONE S POUR LES MERS DU SUD ! 


LA RUSE DÉ- 
LOYALE DE L'É- 
TERNEL RIVAL 
DE D/AVOLO RÉ- 
USSIT ET CEST 
LUI, QUI EST CHOI- 
S/ POUR CONDUI- 
RE L'EXPÉDI - 
TION CONTRE 
PALAMIDÉS... 


co 


TOTEM - AKIM - DAKOTA - MON JOURNAL spécial 


ST 


J'ENLEVONS TENNIS-BARBE ET LEVONS L'ANCRE 
FANS LE GMA D Pen 
Æ EN ÉTÉ FAUSSÉ ” 


le cours 
A le 


CE FRIPON NE = VTDITES VITE. 
L'EMPORTERA PAS Ÿ COMMANDANT 
EN PARADIS !J'AI 
UNE IDÉE ! 
Ce UE 
ÊTÉ REM. 


SIR MAROL 
CORRIDA 


À LA *PISTACHE" VITE / 
NOUS APPAREILLONS 
DANS UNE HEURE / 


C'EST ANS! QUE 
LA * PISTACHE ? À 
SON TOR, MET 
A LA VOLE POUR 
LES MERS DU SUD. 
TRÈS VITE, TENNIS- 
BARBE EST CON- 
VAINCU QUE DIA- 
VOLO 4 RAISON. IL 

LU PARDONNE SON 
COL'P DE TÈTE MAIS 
PRÉTENDASSUMER 
LE COMMANDE - 

MENT DE L'ÉQUI- 

PAGE... 


LE CRI DE LA VIGIE,JETTE UN PEU D'EMOI FARM | 
L'ÉQUIPAGE … : 


ALLONS , ALLONS / CE 


2 


N'EST PAS UNE RAISON 
POUR $E DIS - 


/SACREBLEU /UN VAISSEAU - 
PIRATE / CELUI DE PALAMIDÉS 
PROBABLEMENT / 


RAPPELLE - NOUS ALLONS NOUS DIVISER 
ORD : C! EN DEUX ÉQUIPES QUE NOUS 
Eos O)! peu S L'ÉQUIPE'A" ET 


_—5— 


PENDANT CE 
TEMPS, LE 
VAISSEAU-A- 
RATE S'EST 
RAPPROCHÉ 
DE LA "PIS- 
TACHE *. 


TTENDRONT / 


HÂTONS- NOUS / J MINUTE ! de =] 
T / SNOUS NE 4@, 
ILS ARRIVENT ! SOUS NE € w Dub 
PRÈTS...ILS S a 
A N4 = & 


SUR LE BATEAU -PIRATE 


SOYONS PRÊTS, 
NOUS AUSSI / 


SEX 
ae LES 


© AD TE 
ESS 


TANDIS QUE LES VAILLANTS ORSAIRES DE 
EE AL: LES PI- 
DES PERUES 

MNAVIRES... 


SURPRISE PAR 
LA TACTIQUE 
LE L'ADVER- 
SAIRE, L'ÉQUI- 
LÆ 'A"FNIT 


“B" LANCEZ LE 
D'ABORDAGE ! 


PAS AINSI / 
DEMI - TOUR !/ 
IL FAUT DE 
L'ORDRE .! 


FICHTRE / CE N'ÉTAIT PAS PRÉVU 
DANS LE MANUEL / 


a 
MASSSSe 


) Se 
ZS 
A2 


n 
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DU NAVIRE 
ENNEMI, LES 
PIRATES SUI- 
VENT LA SCÉ- 


NE EN R/ANT 
AUX LARMES 
POURTANT,, 
A UN CERTAIN 
MOMENT, L'UN 
D'ENTRE EUX 
LANCE UN OK- 
DRE IMPREVU.. 


TROUBLÉS PAR LES ORDRES ET LES CONTRE - ÂNES PAREILS ! 
ŒRDRES < IPE EST PERDUE 


DÉSOLÉ , MAIS IL 
NE RESTE PLUS 
QUE RIGODON 

ET MOI / 


MAIS TEN- 
N/S-BARBE 
NE DESA4R- 
ME PAS ET. 


LS 
LATE 


4 

NA \S2: 
Ar #} 
ITR AL d 


PL 
ut ES) 2 
== . ES 
= » 


À LA BATAILLE DE NAPALUR JAVAIS)| [/COMMANDANT, Ÿ DIABLE ! C'ETAIT 
46 ÉQUIPÉS À MA DISPOSITION / LÉS PIRATES 1 À PRÉVOIR 
ET MO, JAI À MA DSPOSTION au 


E SABRE / GRKP/ 


NE T'INQUIÈTE PAS : 
NOUS DRONS 


OHÉ BATEAU / LANCEZ-NOUS UNE 
Le ÉCHELLE DE 
CORCE ! 


ET; ee 


A CES MOTS, D/AVOLO EST PRIS 
D'UN TERRIBLE SOUPÇON..L LAIS- 
SE MONTER À BORD LE PIFATE ET 
L'INTERROGE ASTUCIEUSEMENT... 


COURSES... VOICI LA 
PREMI 
LIVRAISON 


PET ET LA FERME /RIGODON’ 

oc TON LLER ŸRASSEMBLE LES HOM] | FOU ‘ÉCARTE 

AINSI DE TON <QMES / 

COMMANDANT Ÿ À 
LS 


SE 4 
(0 
C A e 


PEU IMPORTE 
TU ES MON 
PRISONNIER 


N 


CA 
SN 


{ \ TE 


LA LUTTE S EN- 
GAGE, FURIEUSE.. 
ENTRE LES HOM- 
MES DE DIAVOLO 
REMONTÉS À 

BORD DE LA'PIS- 
TACHE * ET LES 
FORBANS DE FA- 
LAMIDÉS … 


OUF/ IL N'Y À PAS DE TENNIS- 
POUR NOUS EMPÊCHER 
ie Ê DE RIGOLER ! 


— 59 — 


APRÈS AVOIR 
RÉDUIT A LIM- 
PUISSANCE 
PALAMIDÉS 
£ÆT $£S PIFA4- 
TES DAVOLO 

S'APPRÊTE 

A RECEVOR VA 
DIGNEMENT 
MARIOL COR- 
RIDA QU DE- 


GES DIN MO- 
MENT À L'AUTRE. 


PEU APRÈS, EN EFFET, SIR MARIO! OR. 
RIDA … 


MAGNIFIQUE ! PALAMIDÉS ESTAUSSI PONC- 
[TUEL QU'UNE HORLOGE / SIMULONS L'A: 
BORDAGE, COMME CONVENU / 


PRÊTS À L'ABORDAGE ? 
VIVE LA REINE 


NQUEL or — | 
l CE PALAMIDES / IL DEVRAÎT 
FEINDRE DE RÉSISTER, 
AU MOINS 
es») 6 


= 


C'EST ÉTRANGE. YQUE FAISONS -NOUS DE CES 
QUE S'EST-IL 


IRATES, COMMANDANT ? 


dE 


ce 


J {A 
\VG 
N À 


qi 
ee 
su 


ES: 
JE TIENS LA UNE MAGNIFIQUE OCA- 
SION DE CAPTURER PALAMIDÉS ET 
DE FAIRE CROIRE À LA REINE.QUE, 
LE MÉRITE M'EN REVIENT / 


| 


CC 
Res 


e|\ 


es 


AS 


UN VAISSEAU PIRATE CAPTURE AVEC DIAVOLO /L° J ARRIVE JUSTE À 
CHARGEMENT ET IPAGE … SANS QUE FAIS-TU )TEMPS POUR DE - 
COMPTER PALAMIDES...HE. HE... MA L'SUR CE .=T JOUER TES MA 
FORTUNE EST FAITE ! VIRE ? } NOELVRES LOU - 
CHES / PALAMIDÉS 


NA 
A PARLE... 
CJ 


CEST PREVU À LA PAGE 65 DU MANUEL 

L LAND UN COMMANDANT AGIT DE MALNAI - 

£E FOI ET TENTE DE." 
J' 


\ AU 
DIABLE 6 
ANT » 02 Jr « 
PR 
RUE 


1 T NE E! 
\N FAIRE LE ZOUAVE ! 
À 


Le 


VIVE 
DIAVOLO ! 
A QUEIQUE 

TEMPS LE LA, 

LA "PISTAGHE" 

REVIENT EN 

MABQOULIE À- 

VEC LE VAIS- 

SEAU- PIRATE... 


DIAVOLO EST SANS CONTREDIT UN 
GARÇON PLEIN DE BONNE VOLONTE / 
IL A APPLIQUÉ À LA LETTRE 
MES DIRECTIVES / 


ei 


L'heure H de... 


JULES VERNE 


prodigieux 


visionnaire 


de l'avenir 


« … Je l'en prie, reviens 
nous voir parce que je 
t'aime de tout mon cœur. Et 
puis voudras-tu m'apporter 
les petits télégraphes que tu 
nous avais promis. Paul en 
aura un aussi parce que 
Paul ne sait pas écrire, il ne 
fait que commencer et moi 
je suis depuis un an en pen- 
sion. Au revoir, chère 
tante, n'oublie pas les petits 
télégraphes, je l'en prie. » 

Cette lettre charmante et 
naïve — dont les fautes 
d'orthographe ont certaine- 


ment été corrigées — est 
celle d’un petit garçon qui 
demandait à sa tante de ne 
pas oublier des jouets nou- 
veaux. 

Le petit Jules Verne 
avait sept ans. Pour une 
future célébrité, c’est peut- 
être bien tôt d'entendre 
sonner la fameuse « heure 
H. », celle qui doit décider 
de toute une existence. 

Pourtant, personne ne 
saura jamais quelles minu- 
tes extasiées le futur écri- 
vain a passées en face de 


M 


son « télégraphe ». L’in- 
vention était récente, mais 
depuis des temps immémo- 
riaux, les tribus sauvages 
de l’Afrique noire avaient 
découvert le moyen de 
transmettre les nouvelles 
importantes à des distances 
considérables et avec une 
rapidité étonnante. Pour 
les gens civilisés de l’épo- 
que, le télégraphe, c'était le 
tam-tam. Un tam-tam qui 
n’était pas sonore, mais 
optique. Des marchands as- 
tucieux avaient créé des 
modèles de l'invention, des- 
tinés aux enfants. Ces nou- 
veaux jouets connurent tout 
de suite une grande vogue. 


En vérité, cette « heure 
H. », survenue à l’âge dit 
« de raison » du garçonnet, 
ne déclencha pas avant 
longtemps les premiers 
effets d’une curieuse voca- 
tion. On raconte même que 
Jules Verne ne montra 


aucun goût pour la partie 
scientifique des program- 
mes scolaires. En réalité, il 
songeait plutôt à une car- 
rière d’auteur dramatique. 


25 000 FICHES 


A une certaine époque, il 
fait la connaissance 
d'Alexandre Dumas, qui 
est déjà un personnage cé- 
lèbre et puissant. Il cultive 
cette relation — avec quel- 
ques autres — et fait jouer 
deux pièces de théâtre : les 
Pailles rompues puis Les 
Savants. On a tout oublié 
de ces premiers essais. 


Mais le temps approche 
qui va jeter le futur écri- 
vain au milieu d’une pas- 
sion qui ne le quittera plus 
jusqu’à sa mort. Et c'est 
finalement le souci de 
l’homme de théâtre qui dé- 
cidera de la suite. Pour 
écrire Les Savants, le jeune 
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Jules Verne s’est entouré 
d’une documentation fort 
scrupuleuse. Il découvre 
alors l’envoûtement de la 
science, l'admiration pour 
ses ingénieurs, ses savants, 
ses martyrs. Pendant des 
mois, on le voit à la Biblio- 
thèque Nationale, où il con- 
sulte une quantité d’ouvra- 
ges écrits par les meilleurs 
spécialistes. Son applica- 
tion est telle qu’il parvient 
à grouper plus de 25 000 
fiches. Ce travail lui rendra 
de grands services quand il 
mettra en chantier sa pre- 
mière œuvre romanesque : 
Cinÿ semaines en ballon 
(1862). 


LE « GEANT » 
ET LE « VICTORIA » 


L'histoire de cette idée 
vaut d’être contée. Parmi 
ses relations, Jules Verne 
compte un personnage ex- 


travagant, mais singulière- 
ment courageux. Félix 
Tournachon, devenu quel- 
qu’un sous le nom assez co- 
mique de Nadar, a fait la 
connaissance du romancier 
au Cercle de la presse scien: 
tifique. Les deux hommes 
sympathisent tout de suite. 
Nadar, l’un des premiers 
pionniers des voyages 
aériens, construit un aéro- 
nef de dimensions colossa- 
les, déjà baptisé : le Géant. 
Sur le chantier que fré- 
quente Jules Verne rêveur, 
l’idée lui vient d’écrire l’his- 
toire d’un ballon. Toutes 
les caractéristiques réelles 
du Géant se trouvent ras- 
semblées au bénéfice du 
Victoria, le ballon imagi- 
naïire. : 

Et le Géant n’a pas en- 
core quitté ses amarres 
pour la conquête du ciel 
que Jules Verne, son ma- 
nuscrit sous le bras, se pré- 
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sente, fort troublé, chez le 
grand éditeur Hetzel. Il est 
ému et pas très rassuré, no- 
tre jeune auteur, parce que 
le manuscrit a été plusieurs 
fois refusé par d’autres édi- 
teurs. Que celui-ci suive ce 
courant désespérant et c’en 
est fait, non seulement des 
illusions d’un écrivain, mais 
aussi de toute la production 
prodigieuse qu’il entrevoit. 
Si Hetzel dit « non », Jules 
renonce. Il l’a dit à ses 
amis. L'éditeur est heureu- 
sement plus avisé que ses 
confrères. Il accepte le ma- 
nuscrit à la condition que 
certaines retouches — par- 
faitement justifiées — 
soient apportées à l’œuvre 
du jeune homme. 


C'est ainsi que Jules 
Verne, s'étant empressé de 
donner satisfaction à Het- 
zel, commença sa carrière, 
assit sa propre fortune. et 
fit celle de l'éditeur. 


63 ROMANS 


Les contemporains mon- 
traient un tel goût frénéti- 
que pour les sciences et les 
inventions que Cinq semai- 
nes en ballon connut d’em- 
blée un succès fantastique. 
Du jour au lendemain, 
Jules Verne devient l’un 
des hommes les plus célè- 
bres, en France et à l’étran- 
ger, où les firmes se dispu- 
tent les traductions. 

II serait injuste de ne pas 
suivre le Géant, qui fut le 
père véritable du Victoria. 
Le pauvre Nadar ne connut 
pas la chance de son ami. 
Certes, ce n'était pas la 
confiance qui lui manquait. 
Persuadé que son ballon 
gagnerait le continent afri- 
cain dès son premier vol, le 
navigateur avait engagé. 
un nègre qui devait lui ser- 
vir d’interprète dès l’atter- 
rissage. Hélas! le Géant, 
qui s’envola effectivement, 
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se posa à Meaux. Le 
deuxième vol ne fut pas 
plus sensationnel. Quant au 
troisième, il faillit causer la 
mort de Nadar et de sa 
femme, car il s’écrasa en 
flammes près de Hanovre. 

La production de Jules 
Verne va devenir, elle, 


d'une fécondité halluci- 
nante : il a signé 63 ro- 
mans. Si tous n'ont pas 


connu la gloire, beaucoup 
ont fait le tour du monde, 
et se lisent encore, passion- 
nément. 


Jules Verne pressentait 
que son talent de vision- 
naire recevrait la consécra- 
tion des temps futurs. Il 
écrivit un jour : « Tout ce 
que jinvente, tout ce que 
j'imagine restera un jour 
en-dessous de la vérité, 
parce qu'il viendra un mo- 
ment où les créations de la 
science dépasseront celles 


de l'imagination. » 


C'était vrai. De De la 
Terre à la Lune à Face au 
drapeau en passant par Le 
Tour du monde en 80 jours, 
L'Etrange aventure de la 
mission Barsac, Mathias 
Sandorf, Autour de la Lu- 
ne, Voyages extraordinai- 
res, Michel Strogoff, et tant 
d’autres, Jules Verne a pré- 
vu à peu près toutes les in- 
ventions qui seraient réali- 
sées après lui. Pêle-mêle, il 
a « inventé », sur le pa- 
pier : la fusée interplané- 
taire, les gratte-ciel, les trot- 
toirs roulants, les aérobus, 
la publicité sur les nuages, 
le phonographe, la télévi- 
sion, les tubes transocéa- 
niques, les scaphandriers, 
éte. etc. 


Et quelle eût été la fierté 
de ce diable d'homme s'il 
aväit su qu’un siècle plus 
tard, le nom de Nautilus 
serait donné au premier 
sous-marin atomique ? 


La —- 


LE SUPERBE 


FOLK UNE RAISON MYSTÉRIELUSE, 
LE PRÉFET BLIGNY TERRORISE LES 


COLONS DE HAÏ, LEUR EXTORQUE DES 
FONDS ET LES ARRÊTE. LE SUPERBE 
OËC/DE ,0E€ DÉCOLVA@/Q CEITE RAISON 
ET EN COMPAGNIE D ADALERS MORVUE 
VICTIME DE BUGNY L SEKENO AO PALAIS 
Œ BLIGNY OÙ LH SURPREND UNE 
ÉTRANGE CONVERSATION » -- 


Voici LE PRÉCIEUX TABLEAU | | BON VOYAGE, MONSIEUR CAiBoT! 
MONSIEUR CALSOT! UNE EN CONSUTANT LE CATAOGLE ‘K; 
PAREILE OEUVRE D ART NOUS CONSTATEREZ LA GRANDE 
POUR DIX MILLIONS, VALEUR DE CETTE TONE ! 
C'EST ODONNÉ! 


DIX MILIONS POUR UN Beau NN 
QU VAUT TOUT AU AUS DEUX 
MILE FRANCS! PAS DE DOUTE. 
L Y À DÙ IOUCHE LA -DESSOUS... 
ÎL FAUT ABSOLUMENT QUE JE 
M'EMPARE DE CETTETOINE ! 


TONNERRE! LA PORTE 
EST FEMÉE! 


N 

JE VAIS REPASSER DEVANT (E 
CORPS DE GARE! DIEU ME 
PROTÈGE | 


NV ATTENTION! - 

. | REVENE ! - 

L VOUS 
TU A TIRER! 
FA 


AJ", 
VOL 


È 


LE A 

\ 
BE L 
Lau 


GR 


PE -N Peni\ 
‘ Ouvrez € Feu! D 
Barres I 
Le il | 
- 
ax 


\ 
I 
LEUTENANT, LE MYSTÉRIEUX SEUEZ LES CHEVAUX, TE! JE 
CAVAUIER PORTAIT UN É VAIS PRÉVENIR LE LIEUTENANT 


MASQUE NOir! ; RENAN ! 
MALÉDICTION: 


"1, — 


BLIENY EST BIENTÔT AU COURANT DE TOME 
PROVOQUÉ PAR LE MYSTÉR/ELX- HOMME 


ASQUE.… - 
A1 C'EST SÛREMENT LE SUPERBE! 
NITE, RENAN, 4° CHEVAL! Poursuivez 
CE BANOINT! 


/ VENEZ, MONSIEUR N 
CALBOT/ NUL NE VOUS 


ATTAQ | JE VAIs 
NOUS FRE CONAER LME 


ORTE : 


lA FUSILADE DE / ÎL Faur ABSOIUMENT Que JE 
MORVILE, À PRODUIT METTE LA MAIN SUR CETTE TOI, 
L'ÈFFET DÉSIRÉ ! VENOLE. DIX MILLIONS À ALBOT! 
(A, EST SUREMENT (A CLÉ OÙ 
MYSTÈRE ! 


CETTE PORTE OO! ÊTRE 
LÆE (A SERRLRE, NON SANS «'AVOR CŒUE DL BUREAU DE 
ENVEOMCÉ D'ON COUSSN POLR 
AMORTIR LE BRUIT .…. ET UM UE. 


EN EFFET, QUELQUES SECONDES PUIS ll s'AGIT BEL ET BIEN 
7ARO .… : O'UN CODE SECRET! 
‘VÆ Graoaue "K”... Far MA EN ia 
VW MONSEUR LE FRÉFET À lAISSÉ À 
NN  TRAINER (A, UN DOCUMENT 

D' IMPORTANCE! 


Blianr A RECOMMANDÉ NN 
CE CAIBOT, DE BIEN RE LE OOÙBIE DE CE CODE, LES 
LE CATALOGUE, POUR SAISIR ACHETEURS DÙ TABIEAU DÉCHIF- 
TOUTE (A VALEUR DE SON FRERONT FACILEMENT LES MYS- 
ACQUISITION :: : PRE RDS /QU'Y À TRACES 
u 


ME _FAUT CETTE TOLE PERSONNE DANS IE GRAND Esca- \ 
A TOUT PRIX! UER. IS SONT TOUS A° LA POUR- 
SUITE ... OÙ SUPERBE! 


7 
NE CRAIGNEZ ren MONSIEUR 
CALBOT ! LES HOMMES DE 
L'ESCORTE, SONT PRÉVENUS , 
LS SAURONT VOUS DÉFENORE 
EN CAS OE DANGER ! 


STE 


VOUS AVEZ COMPRS, BRIGADIER ? 
VOUS RÉFRONOEZ SUR VOTRE TÊTE, 
DE LA SÉCURITÉ O€ MONSIEUR 


CABOT 


lee 


LU Ed 


UR 
PARTI ! SU JE VEUX (E 
RATTRAPER, L ME FAUT 
UN CHEVAL SANS TARDER/ 


LE Sntese chere 4° Serre |\V Nous …. 


UH 


Ta = 


ÆETBOUSCLANT L'HOMME, LE AUX ARMES !A 
SUPERBE SAUTE … MAIS ER a ARMES PAR ter 
L/ 


\ 
L 


Four 
FON 


(ŒETHOMME EST UN DÉMON! 
COMMENT A-T-L FAIT POUR 
SE DÉBARRASSER St VITE, 
DE RENAN ? 


TACHONS DE NE PAS RÉVEILLER 
LES PALEFRENIERS ... JE ME 


ALLONS, MON Coco, N Far tes 
EN ROUTE! CORNES OÙ 
DIABLE! 


\ 


UN GENDARME !.….. ET 
QUI SE PRÉPARE À 
Ke Il 
ÉD ER 


ALLONS, PLUS VITE QUE ARRÈTEZ … ARRÉTEL! 


L al a 
E=tA! VA DIRE À ES Leu NE TIREZ PAS! 


RADES, DE NE PAS Ti 


AUEZ TOUS EN ENFER! 


[/ REZ... TIREZ DONC MAIN- \ 
K TENANT !ABATTEZ CE CHIEN! 
Xe C2 

4 : 


TRoP TROUBLÉS POUR 
VISER JUSTE, MESSIEURS ! FENDANT QUE 
SE DŒEROLLENT CES 
ÉVENEMENTS , 
JA VOTURE _. 
LAQUELE SE 7RKOU- 
VE CAMBOT 
COURT, KAME, 
SUR LA 
ROUTE Qu 
CONDUIT 4° 
LA CAPITALE 
DE L'AE. 


Zanois QuA luoreon, save ||/ Vous Pouvez Grer vorRe 
SE LÈVE DANS UNE ORG/E DE SQUE , MORVILE ; LA PETITE 


COLHELURS, DELX COMÉDIE EST TERMINÉE ! 
JOPENT DANS À AM Se 


JE SUIS RAM D'AVOIR PU Vous 

AIDER, SUPERBE ! À VRAI DIRE, 
APRÈS MA FUITE €] 

DEVANT LES GENDARMES DE 

RENAN, JE N'ESPÉRAIS PLUS 
VOUS REVOIR! 


C'EST JUSTEMENT ŒUE GRIMPONS SUR CET 
NOUS ATTENDONS! ARBRE , VE ! 
CALCULS ÉTAIENT JUSTES | El FE 


RS 
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DEUX GENDARMES DE l'ESORIE 
SONT RESTÉS EN ARRIÈRE! 


ARReRiu1! AAAAA.. 1 


PARFAIT! Nous NE 1ES 
METTRONS QUE FAUS FACUE- 
MENT, HORS D'ÉTAT DE NUIREf 


LES DEUX GENDARMES kRÉaUITS 4° 
L'IMPUISSANE, LE SUPERBE ET MORVU 
S'ÉLANCENT, VENTRE 4° JERRE, À A 
POLRSOITE DL CARROSSE 


COURAGE, MON JEUNE AMI, NOS AD- 
VERSAIRES NE SONT PIUS NOMBREUX 


Fev, MORVILE ! TIREZ SUR 


LES MONTURES DES GENDARMES! 


AU GAOP, MORVILE ! Ii 
FAUT S'OCCUPER OE ('OF- 
FICIER ! 


VMTE ! NE (ŒUR LAISSONS Pas 
LE TENPS DE NRER! 


/ 
Pius VITE, POSTILLON! 7 CONTINUEZ TRANQUILEMENT, 
Ptus VITE! MONSIEUR CAlBor'. JE VOUS REJOINS 
TOUT DE SUITE! 


CORAGEUSEMENT LE JEUNE ERA: 
DER DRE SON REVOIR … 


Haur 1Es Mans! BANOITS! 


D 
= 
> 


RE N'AI PAS DE 
BEAU M 


MAIS LE SUPERBE À DEJA FAIT 
SAUER J'ARME DE SES MANS. 


VEUX-TU lAISSER € Jouvou! 


his DERNIER 


: 


(PA Sre A1EPPA 


AIS JE ME VOIS OBUGE à 
DE VOUS INFLIGER UNE PETITE 


NITE,NE PERDONS Pas 
DE TEMPS! Nous 
ALLONS STOPPER LE 
CARROSSE AU PROCHAIN 
TOURNANT ! 


VEUILEZ DESCENDRE. Vous M'EXPUQUERELZ- VOUS … JE Suis 
AUSSI, MONSIEUR CALBOT! UN LIBRE CITOYEN ..…. 


SURVEILEZ CET HOMME, ADAL- 
BERT!. AU CAS OÙ I CHERHE- 
RAIT À S'ENFUIR N'HÉSITEZ 
PAS À TIRER! 
SOYEZ TRAN- 
QUIUE ! 


VOLAT LES SIGNES TRACÉS 
PAR BLIGNY AU VERSO DU 
CORRE. XENOX... KOLOX:.. 
TAITAN «.. MALUX : 


AE! Tour esr PERL! 
LE AVALER MASQUÉ POSSÈDE 
LE CODE SECRET! 


EFFECILEZ DÉBARQUEMENT 
HOMMES ET CANONS, BAIE 
SRÈNES JOUR VINGT-CINQ - 
GARANTS RÉUSSIE OPÉRATION 


. 
JE VAS ENFIN SAVOIR CE QUE 

SIGNIFIENT CES SIGNES CABA- 
LISTIQUES ! 


Ecoutez, MORVILE … JE vais 
VOUS LIRE LA TRADUCTION DU 
MIYSTÉRIEUX MESSAGE ' 


ŒŒTE TOlE! EUE 


SENTE. JUSTEMENT LE 
LIEU INDIQUE! 


LA VILA DONT BLIGNY À ORDONNÉ 
LA FERMETURE APRÈS MON AR- 
RESTATION, IA DOMINE! 


BIEN OES CHOSES 
S'ÉCAIRENT! 


ÎLS AGIT D'UN MOLE PRIVÉ ! LA 
BAE DES SIRÈNES APPAR- 
TIENT A MA FAMILLE! 


ECOUTEZ-MoOI, CALBOT... IL ME \ / Si VOUS ME JUREZ QUE 
FAUT LE NOM DE IA PERSONNE JAURAI LA VIE SAUVE, VE 
A QUI CE MESSAGE S ADRESSE ! vous DiRAt ToUr ! 
PARIEZ OÙ JE VOUS EXPEDIE 

EN ENFER! 


LE DESTINATAIRE OÙ CHARGÉ CE RÉOCUPER L'Ile 
MESSAGE, EST LE COLONEL ET OE RENVERSER lE NOUVEAU 
LE ROY, COMMANDANT D'UNE GOUVERNEMENT, IL DEVAIT DÉ- 
FIOMUE, ANCRÉE AU LARGE BARQLER PAR SURPRISE A LA 
OE HaAïri ! ETE OU CORPS EXPÉDITIONNAIRE 
AD LIEU INDIQUÉ SUR LA TOILE. 


EN vorure, MONSIEUR cAumor! 
UE VOUS Al PROMIS LA VIE SAUVE 
JE TIENS PAROIE ! 


LA RAISON DE VOTRE ARRES- \||, 
TATION S'EKPLIQUE ENFIN, 
MORVILLE | 


BUIGNY TENANT À 


CE QU'AUCUN OEIL INDIS- 
CRET N'ASSISTAT AL DÉ- 
BARQUEMENT DES ŒNS- 
PIRATEURS! 


ITES AU COLONEL DE DIRE \ EN ROUTE ,POSTILLON! ET 
ADIEU À TOUT PROJET DE PARS SANS TE RETOURNER ! 
DÉBARQUEMENT ! LE Go- 

VERNE MENT DE HAÏTI SERA 
DDMENT AVERTI DE SES 
INTENTIONS 


VENEZ, MORVILLE ! AVANT 

D'ENTRER EN CONTACT AVEC 

LES AUTORITÉS O€ HAÏTI, 

IL FAUT CAPTURER CE TRAÎTRE 
DE BUANy! 
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NN 
/PENOANT Que Vous OURIEZz 
APRÈS UNE OMBRE, (L ÉTAIT ICI 
AU PALAIS, SE MOQUANT CE Moi! 


DANS LE MÊME lEMPS, LE LEUTE- 
NANT RENAN SE PRÉSENTAIT 
ŒVANT (EE PRÉFET .…. EX] 


PuRSUITE INUTILE, MONSsiEur! 
L'HOMME MASQUÉ À RÉUSSI, 
UNE FOIS DE ADS, À 

MIÉCHAPPER ! 


NON ...CE N'EST PAS 
POSSIBIE! 


VOUS ÊTES LUN IMBÉCILE, .… À LA PIACE | 
RENAN! UN BON-A-RIEN! QUÉ , JE VOUS AMÈNE UNE. PRISE 
TOUT AUSSI IMPORTANTE : TOUS - 
NON, MONSIEUR \|| Saint er SA FILE !!! 
LE PRÉFET, CAR... 


UN GENDARME qui étair AE | Vous AMEz CETTE PEnte …Jel 
VOUS À LA PLANTATION, A SDIVI VOUS CONSEILE DE FUIR AVEC 

LES FUGINFS ET DÉCOUVERT ELLE ET LES MILLIONS DÉ BOUR- 
LEUR REFUGE! JE SUIS AUÉ SÉS PAR LE SIEUR CALBOT! 
MOI-MÊME, CHERCHER. LA 
BELLE ADALGISE : 


JE Sas rour, MONSIEUR ÆE 
PRÉFET! JE VOUS ESPIONNAIS 
ET CONNAIS TOUT OE VOTRE 
TRAHISON AUX DÉPENS DU 
UBRE PEUPLE HAÏTIEN! 


/1A TERRE TREMBLE Sous VOS 
fecs Tes APPARTIONS se. 
AVALIER MASQUÉ SONT MYS- 
ÉREUSSS. SUNEZ MON" SON - 
SEUL : FUYEZ'! JE CONODIRAI 
MOL-MÈME VOTRE CARROSSE ! 


PRÉPARELZ.-VOUS, MADENOQSEUE 
TOUSSAINT DANS UN CACHOT TOUSSAINT! MONSIEUR LE PRÉFET 
ET ORGANISEZ MON DÉPART! A DRE, VOTRE TRANSFERT 

- A Haïti! 


EMPRISONNEZ CET HOMME* 


LECÉÉ 


ÉD 


= 


LA S NW 


VV Vous ÊTES UN MISÉ -\ 
RABLE! QUELQU'UN 
VOUS LE FERA PAYER 


PAPA … PAPA JE NE VEUX 
PAS QUE l'ON ME SÉPARE DE oi! 


COURAGE, MON PETIT! LE 
SUPERBE ARRNERA À TEMPS 


POUR NOUS SAUVER, TU 
VERRAS ! 


UNE DEN - HEURE ALS 7A&D, 
ROLLE ATTOUTE 


LE MISÉRABIE* ENcoRE 
UN PETIT EFFORT ET MES 
MAINS SERONT UBRES ! 


FOueriez ces BÊTES, RENAN! 
NOTRE BELLE VOYAGEUSE EST 
IMPATIENTE D'ARRIVE R! 


IL Faur QUE VE M'EMPARE 
DU PISTOLET DE cE BANDIT! 


PROMPE COMME téaair, Aoa- || DONNEZ ORDRE AU COCHER \ 
GISE TIRE L'ARME DE LA POCHE D'ARRÊTER, SINON JE VOUS BRUIE 


7 Haur S MANS! RÉPN 
UT LE INS: MA PARQE … VO 


US 


AH... AH...AH... RATÉ, 
MPDEMOISELLE TOUSSAINT : 


BRUSQUEMENT 
ZA 


VEUNE 

FILLE, 
CONTRE SON 
RAVUISSELR. .… 


8 


Sd 


NS 
S 
7 


VOTRE GESTE AURA ÉTÉ MAIS, /MPRESS/ONNÉ PAR LE COUP 
INUTLE ! JE TIENS LE Æ ÆÙ, RENAN À ARRÊTÉ A 7 
PISTOLET! we NN 
QUE SE PASSE -T-1L 

MONSIEUR LE PRÉFET ‘ 


LE 
a — 
_ 


MADEMOISELE TOUSSAINT NfDrne secousse Aoaisise 
SE LIBÈRE DE t'EMPRISE DE 


VOULAIT ATTENTER A°MES JOURS! 
… MMÂAcHEz- Mo 
e MISÉRAGIE! ” JAN 
: he , Ps. = NS Ÿ 
PR  — - LL N 


2 


A 
PT À 


PAR BEtzéeurH, CETTE 
GAMINE NE M'ÉCHAPPERA PAS! 


LES DÉVONATIONS ARRIVENT UIS- 
QU'AUX OREILLES DU SUPERBE ET 


AU SECOURS... AU SECOUOU. 


4 [ ADALBERT .. ADALBERT CHÉRI ! 
MISÉRICORDE | C'EST BERT 
AALGISE ! 4 FTTSNRERE RE rh ME 


} 


7 
4 


À 


27 
/ 


PAR (ES CORNES DU DIABE!. 
MORVILE ET L'HOMME MASQUE! 
D'OÙ SORTENT LS ? 


RESTEZ LA ! JE VAIS M'oc- Z 
CUPER DE CETTE CANAILE 
OE BlIGNYy! 


Hum... Œ1A RISQUE DE MAL MIEUX VAUT BATTRE 
TOURNER ! L'HOMME MASQUÉE I EN RETRAITE! 
SE GUSSE DANS MA DIRECTION! 


". Ep À 
LUE 2e 


ARRR Ocooouu! 


D'UN BOND, LE SUPERBE SAUTE fr FAUT QUE JATTEIGNE lE CON- 
ET S'AGRIPPE A°/ ARRIÈRE LE LA DUCTEUR., TOUT EN VEILLANT ATCE 
. QUE BLIGNY NE ME TIRE PAS 
DANS lLE oos! 


Nr À / 
à Sr / WU 
7 Mi ». 4 


7 1 
UM / 
Toi, AU MOINS, TU NE M'EN- 
NUIERAS PLUS ! 

Se 


sf) 
DS (ÈS À 
O1 RC ER 


ET PATENT MONSIEUR 
LE PRÉFET, A-NOUS DEUX! 


ATTACHONS CES DEUX BANDITS 
ENSEMRE! NOUS TROUVERONS 
BIEN UN MOYEN DE LES ‘EM- 
MENER À Haïri! 


J'At RAMASSÉ RENAN, LE 
HEUTENANT DE BULIGNY DANS 
LA POUSSIÈRE ! VOYEZ DANS 
QUEL TRISTE ÉTAT LL EST! 


SEULEMENT UNE SERVIE 
DE cuir! 


DuBe!.cEs DOCUMENTS Des 1ErtRESs OÙ Œ1LoN 
APPARTIENNENT AU PRÉFET ‘(E ROY AU PREFRT proue \ 
BUGNy ! BUGNY EST UN FAMEUX TRAÎTRE 


RecAroEz |... LE PRÉFET ET IE LEUTENANT 
RENAN, PRISONNIERS DE L'HOMME MASQUEÉ ! 


/. 


ARRÈTEZ GENDARMES ! NE JE SAis Tour! Nous VENONS 
TIREZ PAS! JE VOUDRAIS DE DÉCOUVRIR LA TRAHISON 
PARLER À VOTRE OFFICIER! DE BLIGNY... 


Comité de Direction : Bernadette Ratier, Gérante, Directrice de Publication ; 

Berthe Frèche, Membre ; M. Challet, Administrateur. Loi n° 49.956, du 16 juillet 

1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Autorisation légale n° 13.41, 
du 27 avril 1946. Dépôt légal C. 294. — Novembre 1960. 


.… À L'INSTANT MÊME ,DANS 
CETTE VOTURE ! 


TANT MIEU 
VOTRE DEVOR VOUS DC- 
TERA SÛREMENT (A 
CONOUNTE A SUIVRE! 


QUOI BON? CONTENTEZ-VOUS lAISSEZ ALLER LE GA - 
D'ACCOMPLR AUJOURD'HUI, AVEC ER OE LA JUSTCE ! 
l'ARRESTATION DE BIIGNY ET D'AUTRES MALHEUREU* 


DE RENAN, LA PLUS BELLE 
OPÉRATION DE VOIRE carrière ! / |. PEUVENT Rs BESON 


BONNE CHANCE, MORVILLE ! 
ADIEU, MADEMOISELLE TOUSSAINT! BÉNISSE, 
MPRIEZ - VOUS ET SOYEZ HEUREUX! SUPERSE! 


Adresser toute correspondance à AKIM, Editions Aventures et Voyages, 
26, rue d’Aboukir, Paris. 
ABONNEMENTS : 
FRANCE ET UNION FRANÇAISE, 1 an : 12 NF métropolitains à adresser 
à EDITIONS AVENTURES ET VOYAGES (AKIM), C.C.P. 12.237-93 PARIS. 


AMIS LECTEURS, 


les spéciaux de Noël 
sont en vente dès ce mois-ci : 


PIRATES 


avec un récit complet passionnant 
de votre héros préféré : BRIK 


BENGALI 


ou les nouvelles aventures 


d'AKIM, ROI DE LA JUNGLE 


APACHES 


qui fait revivre les exploits 


de BILLY BOY 


WHIPEE 


où vous retrouverez 


CAPTAIN JAMES ET ROY ROGERS 
200 PAGES CHACUN - 1 NF SEULEMENT 


— 98 — 


rs Loue PP 


* Bienvenue dans le temple de la N 
| bd et du magazine oublié !! 


Le 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 

fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

TA caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 

ge pour participer et proposer vos trouvailles ! 
_… La Team 
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